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Une reunion aussi brillante, qui sempresse 
d'honorer la Fete de notre iilustre patron , 
doit nous rappeler avec la plus vive satisfaction 
que Tespirit de fraternite et de concorde fut en 
tout temps l'apanage de nos devanciers ; elle 
nous donne aussi l'esperance que cet esprit 
sera toujours le soutien fidele d'une Societe 
qui peut pretendre a des illustrations aussi 
nombreuses. 

En assumant sur moi d'esquisser les sou- 
venirs historiques, qui ont imprime quelqu'e- 
clat et attache quelque gloire a nos drapeaux 7 
je crois repondre aux voeux de tous mes con- 
freres , puisque ces voeux m'ont ete exprimes 
par plusieurs membres qui doivent ici vous 
servir dorgane. 
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Sans vouloir remonter k une antiquity tris 
reculee , ou nous trouvons encore des vestiges 
de nos institutions , il nous suffira d'avoir les 
donnees certaines que la Societe de St George 
de Gourtrai date du I2 mc siecle, terns auquel 
elle aura peut-etre &e renouvelee apres une 
interruption de plusieurs siecles , par le bou- 
leversement general de FEurope. En effet, 
l'&ge de la barbarie semble avoir interverti on 
arrete la marche de Tesprit liumain, et ramene 
leshommes k l'enfance des Societes. Une triste 
experience demontre par Fhistoire de tous les 
peuples, que les mortels ne sont admis a jouir 
du bienfait des lumieres que pour etre replon- 
g£s dans les plus profondes tenebres. Je ne 
crois pas cette reflexion deplacee dans notre 
sujet puisque toute institution doit necessaire- 
merit suivre Timpulsion qui lui est donn^e par 
les evenemens, et que la notre n'a pas pu se 
soustraire k la commune destinee. Nos ancetres 
ont done subi les mutations qu'un ordre irre- 
sistible fit subir aussi aux enfans de Cecrops 
et de Romulus, JMais du milieu de la d&orga- 
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fcisatkm universelle avait surgi une morale 
douce et bienfaisante qui repandit ses bienfaits 
sur toute la terre 3 morale qui revele assez son 
origine par la sublimite de ses principes. Une 
revolution generate s'op^re dans toutes les 
Societes ou les lumieres de TEvangile peuvent 
penetrer j mais les Barbares embrassant succes- 
sivement la doctrine evangelique etablirent, 
avec Fesprit de domination partielle , le regne 
de la feodalite , qui cbangea les hommes en 
veritables brutes. Les serfs attaches a la gl£be 
et les seigneurs , petits despotes ne s'occupant 
que de leurs plaisirs et de leurs droits <sei- 
gneuriaux , croupissaient dans la plusprofonde 
ignorance et ne pouvaient plus avoir d'idee 
de la Societe. Quelques moines seuls , dans le 
fond de leur cellule , entretenaient encore 
commerce avec les muses 3 et devenus , pour 
ainsi dire 3 bibliotbecaires de Fesprit liumain , 
devaient servir plus tard a rallumer le flam- 
beau, qui eclairerait le monde entier de sa 
lumiere divine. La seule vertu 3 qui neut pas 
quitte le castel de nos palladins , etait Fardeur 
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guerri&re, si toutefois on pent l'appeler vertu, 
A la voix de Thermite Pierre, revenu de la 
Palestine, et racontant partout les miseres 
qu'essuyaient les Chretiens de la part des infi- 
deles, tous nos preux se 6aississent de leur 
lance et appelent sous leurs drapeaux lea 
serviteurs de leur domaine pour delivrer la 
terre sainte dela domination byzantine. Cette 
digression nous a paru necessaire pour mar- 
quer Fetat moral de Fepoque , ok se rattache 
lorigine ou plut6t le retablissement de ces 
associations qui ont pour but un amusement 
d'adresse, et dont Tesprit patriotique aidant 
le prince k affranchir la patrie du joug dela 
feodalite, ne eervit pas peu d'autre part & 
repousser les attaques d'une in juste tyrannie* 
Les liens de fraternite qui e&istaient parmi 
les membres de ces society , rempla^aient 
jusqu'a un certain point , dans ces sidles 
d'ignorance , les vertus qui ne s'acquierent 
dans Tordre social que par les lumieres de la 
raison. C'est par ce don sublime , cuitiv^ avec 
tant d'entlrousiasme , que TEurope entire ne 
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4era bientot plus qu'un seul &at , qui realisera 
i'utopie du cosmopolisme. 

LTantiquite de la fondation de ces societes 
fait le plus bel eloge des membres qui les 
constituaient et les ont perpetuees. Combien 
**e faut-il-pas de zele, d'union et d'amitie , pour 
voir les si£cles passer sur Tinstitution des 
homines, sans y apercevoir l'empreinte du 
terns devastateur. II semble que le protecteur, 
jqui couvre de son egide sainte notre antique 
Soci&e , a voulu la preserver contre ses coups 
et a voulu la faire parvenir plus brillante 
jusqu'k notre epoque. Les premiers faits d'ar- 
mes dont peuvent se glorifier les chevaliers de 
St George, et qui ne sont pas les moins ecla- 
tans, remontent au n me siecle , quand nos 
drapeaux flotterent en signe de victoire sur 
les murs de la ville sainte. Mais s'il est vrai 
quails ont plante leur etendard sur les rem- 
parts de Jerusalem et fait mordre la poussiere 
a plus d'un Sarrazin tombe sous leur fleclie 
vengeresse, sans doute ils aiderent aussi les 
souverains de TEurope k s'affranchir de la 
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tutele degradante , sous laquelle les faisaieni 
gemir un peuple de petits tyrans, dont les 
Croisades emport&rent un grand nombre, et 
-dont les potentate dompterent le reste avec 
leurs serfs affranchis. Ainsi disparut en grande 
partie cette odieuse feodalite , gloire k laquelle 
nos Chevaliers peuvent revendiquer les plus 
belles palmes. Si l'esprit martial et un desir 
yague de conquetes animaient les seigneurs 
feodaux k prendre les armes , pour yoler au 
secours des chretiens opprimesj Tamour de 
rhumanite et l'horreur des supplices, que, 
ceux-ci souffraient en Asie, faisaient seuls 
sacrifier a notre chevalier ses biens et sa vie , 
sur la terre etrangfere, pres des rives du 
Jourdain. En se melant aux phalanges des 
Croises, les chevaliers de St George firent 
retentir leur nom sur la rive orientale , et 
re^urent une illustration, qui ne fit qu'aug- 
menter dans la suite par leurs eminentes 
qualites. Cassel et Gravelines furent aussi le 
theatre des exploits de nos pr^decesseurs. Le 
heros immortel , a qui la victoire attacha le 
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nom de cette derniere ville ,le comte d'Egmont , 
victime de son patriotisme et de la cruaute de 
Philippe, trouva en eux de dignes auxiliaires 
de son courage et de son genie. 

Pour ne pas donner dans des hypotheses , 
que Ton pourrait croire au moins hazardees , 
nous nous renfermerons dans des points 
historiques tout-a-fait hors de contestation. 
Un des ecrivains les plus anciens et les plus 
interessans, qui ont traite Thistoire de la 
Flandre, Marchantius , nous laisse une des- 
cription tres curieuse de la Societe de St 
George et des autres. Autrefois , dit-il , en 
parlant de la Societe de St George, de St 
Antoine et de St Sebastien , leur habit etait 
de deux couleurs , ils y ajoutaient un embleme 
d'argent pour se distinguer entr'eux. Leur 
utilite se faisait surtout sentir dans les dangers 
et les guerres intestines comrae etrangeres , ils 
conduisaieut d'une ville dans une autre les 
comtes de Flandre, comme leur garde d'hon- 
neur, aussi bien que pour leur defense, avant 
qu'ils se fussent rendus maitres de tant de 
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pays voisins et eussent a leur suite une foule 
de courtisans qui leur servaient (Tescorte, Jus- 
qu'a nos jours ils firent le principal ornement 
dans la reception et ^inauguration du prince 
souyerain. (i) I/on voit par ce passage de 
quelle importance etaient dans ces terns des 
societes a qui le prince accordait toute sa 
confiance, qui formaient sa garde pretorienne, 
sans avoir rien de la basse adulation des ram- 
pants de lacour. Tout cliez eux etait franchise, 
noblesse et bravoure. Quoi de plus simple que 
ces liommes defenseurs de la patrie attaquee 
par les cobortes etrangeres , sedateurs des dis- 
cordesciviles, tinssent le premier rang aupr£s 
de Baudouin, leur comte, qu'ils aiderent a 
emporter Constantinople d'assaut, et a Ty 
couronner comtne empereur d'Orient. Les 
immunites et privileges, qui leur furent 
accordes pour tant de services, devaient moins 
toucher ces francs et loyaux confreres, que 
les marques nombreuses d'amitie et d'attache^ 
ment que leur prodiguerent leurs souverains. 

( i ) Jac. Mar chant, fland. descript. pag* x5o. 
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Quoi de plus touchant et de plus eleve , que 
de voir un de nos plus illustres princes , 
Philippe de Bourgogne , se meler par mi les 
membres de notre Societe, comme simple 
confrere, pour aller partager leur fortune au 
grand tir, qui eut lieu a Gahd en i44°J cet 
honneur contribua peut-etre a leur faire 
gagner deux vases en argent, dans cette fete 
solennelle. C etait , dit Sander us, pour recom- 
penser la cordialite et la bravoure des habi- 
tans de Courtrai que Philippe s'associa a la 
confrerie de St George de cetle ville , et qu'il 
alia avec eux comme simple particulier au 
tirage de Gand. Get historien ajoute plus loin: 
Les habitans de Courtrai meritaient cet hon- 
neur par leur courage et leur habilete , car ils 
emportaient tou jours les palmes dans les jeux 
d'esprit et d'adresse , la victoire dans les 
combats et les prix dans les arenes, ( i ) Quelle 
preuve d'estime et d'attachement pour nos 
ancetres, et combien ils devaient en etre 
dignes. Toujours dans les bornes de leurs 

( i ) Sand, flandr. ill. torn. III. liy. I pag. 7. 
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devoirs , lis ne s'abandonnerent jamais & une 
licence effren^e j une sage liberte meritait seule 
leurs liommages et leur culte, aussi ne les 
voit-on jamais s'allier aux turbulentes entre- 
prises des autres corporations , dites corps et 
metiers. I/esprit remuant et susceptible des 
cbefs soup£onneux ou ambitieux de ces der- 
nieres associations les portait souvent a Tinsu- 
bordination et h la revoke, et causait les plus 
grands desordres. Charles le Temeraire, et 
dans la suite Charles-Quint, pour obvier a 
tous ces troubles, supprimerent les corps et 
metiers et laisserent subsister les confreries , 
preuve evidente que ces monarques portaient 
toujours le meme amour a ces institutions 
distinguees , et quails ne voyaient en leur 
franchise que Fexpression d'une sage liberty. 

Pendant Tespace qui s'ecoula depuis cette 
epoque, nous trouvons un grand nombre de 
princes illustres, qui firent partie de notre 
Society Philippe de Bourgogne , le comte de 
CharoloU , le prince de Montmorency , comte 
de Horn , si celebre par la mort tragique que 
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lui fit subir'le feroce due d'Albe , executeur 
sanguinaire des arrets de Tastucieux Philippe, 
une foule d'autres princes , parmi lesquels on 
trouve les hommes les plus celebres de ces 
epoques , attestent la splendeur , qui couvrit 
en tout terns notre antique institution. 

Plusieurs de nos souverains ont laisse des 
marques eclatantes de leur bonte et de leur 
affection particulieres pour notre confrerie. 
Nous avons deja signale le concours de Gand , 
ou Philippe de Bburgogne accompagna ses 
confreres de Courtrai. Le comte de Flandre 
Louis I, dit de Crecy, avait dej&, avant cette 
epoque. renouvele en i323 les chartes de la 
Societe de St George de Courtrai. ( i ) Mal- 
heureusement toutes ces precieuses archives 
ont ete la proie des flammes , lors des guer- 
res dont la Flandre fut si souvent le theatre, 
et Courtrai presque toujours la victime. Des 
princes d'heureuse meraoire , dont le nora est 
encore cher aux Beiges , Albert et Isabelle , 

confirmerent en 1608 le privilege , qui existait 

- 

( 1 ) Sand, loc. cit. M. Goethais jaer-bock van Kortryk liJiS. 
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chez nous ayant leur avenement au tr6ne, de 
recouvrer les dettes mortuaires par execution 
d'huissier. Mais vous attendez sans doute avec 
impatience, mes Freres , que je vous parle du 
prince magnanime, qui a laisse de si touchans 
souvenirs , non seulement des qualites les plus 
brillantes mais de la plus aimable cordialite , 
dans la plus belle fete que la Societe offrit 
jamais a ses souverainsj.ee prince, l'espoir 
des beiges j qui a deja donne tant de garanties 
de marcher dignement sur les traces de son 
illustre pere , notre bien-aime Roi. Vous vous 
souvenez tous de cette journee memorable 
( i ) , ou Tauguste Spouse du prince notre 
protecteur ne nous prodigua pas moins de 
marques de bonte, et nous donna la douce 
assurance que nous possedions en elle une 
princesse accomplie. La haute protection de 
cet illustre confrere sera toujours pour nous 
une ^gide tutelaire; que son nom cheri soit 
grave en caracteres inefia^ables dans les fastes 
de notre confrerie. 

( i ) a3 Join 1819. 
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Maisnotre plus grand lustre, dont l'aureole 
resplendit encore et rejaillit sur les descen- 
dans des anciens Chevaliers, est emprunte 
sans doute aux nombreuses victoires que la 
Societe remporta dans toutes les luttes. II 
serait trop long d'enumerer toutes celles dont 
parle Sanderus, mais nous ne pouvons passer 
sous silence qu'en i3g4 les confreres se ren- 
dirent k Tournai, ou etaient rassembles des 
amateurs de 48 villes au nombre de 387} qu'efc 
1457 ils participerent au concours d'Arden- 
burg ou ils resterent i5 jours a feter Comus 
et Bacchus. Nous avons deja fait mention da 
fameux tirage de Gand eni44°/ °u ' es 
accompagna Philippe de Bourgogne , et oil 
ils remporterent deux vases en argent. Vers 
la fin du i2 me siecle eut lieu a Courtrai un 
superbe tirage ou se rendirent les confreres 
de Bruges , au nombre de 55 , a cheval , en 
uniforme et chapeaux blancs. Apres cette 
epoque nous trouvons que la Societe obtinl 
a Lille un premier prix consistant en un cerf 
d'argent avec un collier en or. En 1770 la 
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Societe remporla le i er prix dans un tirage 
solennel h Bruges , en abattant le grand perro- 
que't sur sept, qui avaient ete poses pour 
le concours; cette meme annee les confreres 
allerent a un combat a Bruges, 011 elle emporta 
3 prix sur sept: C'est k cette occasion que 
se termina entre ces deux Societes un proces 
qui durait depuis 14 ans, et qui devait son 
origine a un tirage h. Harlebeke , ou les deux 
Societes concoururent. Depuis lors on vit se 
former une etroite union entre les Societes 
des quatre villes de Bruges , d'Oudenarde , 
d'Alost et de Courtrai. Cette fraternite donna 
lieu & un concordat , propose par la Societe 
de Bruges, et forme entre les confreries de 
ces quatre villes. Les principes du plus grand 
desinteressement et de la plus sainte amitie 
furent pris pour base de cette union frater- 
nelle. Aussi n'a-t-on pas manqup de mettre 
des bornes a ce vil interet, qui ne devrait ja- 
mais penetrer dans notre enceinte. On lit 
dans le preambule de ce code de la fraternite: 
« Alsoo men daegeljks ondervint dat den 
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luyster der edele gheoctroyeerde Gilden van 
den edelen Bidder van St Joris , onderhouden 
met den staelen Boghe, binnen de provintie 
Vlaenderen grootelyks wordt gekranckt ende 
verduystert , wel naementlyck in de beschiy- 
vingen tot schieten van prys-vogelen , die niet 
anders en syn ingestelt ah tot onderhouden 
de goede unie ende correspondence onder 
dese Gilden , alwaer dikwils gevonden wor- 
den Gilden , die niet en komen om den gesey- 
den luyster ende goede unie te onderhouden , 
ende te vermeerden , ne maer in tegendeel, 
uyt eenen eerloosen ende schandelyken baet- 
sught ende alleenelyck om de opgestelde 
prysen te winnen , het welck strekt tot schan- 
de aen soo een edel y lofweerdig ende luys- 
terlyck exercitie > omrhe waer in te voorsien 
ende te erstellen den ouden luyster > die soo 
veel eeuwen onder de voorseyde confrerien 
heeft uytgeschenen , etc. ( i ) Quelle juste 
indignation ne renferment pas ces paroles. 
Elles nous font voir tout le desinteressement 

( i ) La Society de Courtrai signa lc concordat le 22 8br<» 1781. 
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et la candeur que ces quatre Societes vou-* 
laient voir regner parmi elles, en ne voyant 
qu'un noble delassement dans l'exercice de 
leur arrae. La Societe de Gourtrai se distingua 
depuis le concordat par les Fetes brillantea 
quelle offrit aux autres villes , aussi bien que 
par les victoires frequentes quelle import a 
dans les concours etrangers. 

Un autre titre , plus beau et plus precietix 
pour la Societe, est son antique renommee 
de bienfaisance et d'hospitalite. Les monu- 
mens , naguere encore destines h leur pieuse 
fondation, et alien^s par une revolution qui 
ne respecta ni le sacre ni le profane 3 sont les 
preuves les plus evidentes que cette reputation 
n'etait pas usurpee. En i34s le Pape Clement 
VI accorda a la confrerie les tresors de ses 
indulgences , et notre Eveque donna en meme 
terns la permission de construire la cbapelle 
consacree a notre patron. Vous etes tous les 
jours temoins, mes Freres, de la g^nereuse 
piste de nos ancetres en elevant ce superbe 
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oratoire. (i) L'hospice Mti aux frais de la 
Societe doit donner la plus haute idee de son 
ctat florissant d£s cette epoque reculee, etdeses 
sentimens compatissans et sensibles aux mal- 
heurs de 1'espece humaine : honneur a ces ames 
genereuses qui n'oubliaient pas , meme dans 
une institution de simple amusement, que 
l'humanite possede des droits qu'il ne faut 
jamais meconnaitre. Les aimables qualites 
et la bravoure des confreres meritent moins 
notre admiration que cette douce bienfai- 
sance , qui pouvait les faire appeler a si juste 
titre les freres hospitaliers. Des exemples re- 
cens peuvent nous autoriser a croire que 
nous n'avons pas degenere de nos prede- 
cesseurs^ et que le nom de cbevalier de 
S. George rappelera toujours son antique 
bienfaisance. Le plaisir pur qui suit un 
bienfait est la plus douce recompense que 
la providence puisse accorder aux bommes; 
aussi les chevaliers de S. George en fesant 

( I ) Sand, loc, laud. Pontifex thesauros indulgenliarum , Episco- 
pus potestatem cxtruendi sacellum largitus est. A. i34'^- 
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du bien aux malheureux, ne negligerent au~ 
cuiie occasion de donner a leurs fttes cet 
eclat , qui fait encore Tadmiration des Stran- 
gers. Leur generosite contribuait done autant 
a leurs amusemens que leur bienfesance au 
soulagement des pauvres. Je ne citerai qu'un 
seul fait pour preuve de cette assertion. La, 
Societe avait cede dans le terns aux rev. p&res 
Capucins le local ou eile avait ses berceaux 
( doelen ) ; ces bons peres presentment tous 
les ans en reconnaissance , jusqu a Tentr^e 
des armees francaises, un dejeune, le jour 
de la Fete-Dieu, aux confreres de S. George. 
Les autres places ou la confrerie tenait ses 
seances lui furent successivement otees par 
des mesures d'autorite locale. Quoi ! la So- 
ciete va devenir une ombre errante! Non , 
mes Freres, des sacrifices individuels peuvent 
faire le salut commun et ne coutent rien k 
des confreres de S. George 3 tous s'empres- 
serent de voler au secours d'une societe qui 
leur etait si chere, et, comme le Phenix, elle 
sort plus belle de ses cendres. Un terrain 
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(Jtendu est acquis , mais n'offre k Toeil attrist^ 
que le spectacle monotone d'une campagne 
d&richee. Mais Tart et ses enchantemens 
ont parle j on voit surgir de cette terre inerte 
un autre jardin d'Armidej et comme si la 
baguette de cette magicienne eut touche ce 
sol enchante , les arbres les plus varies, 
les fleurs les plus belles , qui repandent 
partout un parfum delicieux et emaillent 
de leurs brillantes couleurs les tapis de 
verdure , nous font douter si nos yeux ne 
nous trornpent pas par des illusions ma- 
giques. Mes Freres , il n'est rien d'impossible 
a la perseverance et a 1'harmoniej c 'est sous 
le voile allegorique d'Hercule et ses travaux 
celestes que la Mythologie nous presente ces 
qualites precieuses. C'est par la que les mem- 
bres de cette epoque ( i) meriterent a jamais 
la gratitude de la confrerie reconnaissante. 
C^est par la que la societe de S. George de 
Courtrai peut s'enorgueillir de posseder le 
. plus beau Pare de notre pays , ce que tous 

( i ) 1810. 
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les etrangers lui accordent avec admirations 
Les confreres de Gand ne furent- ils pas 
aiguillonnes en voyant notre incomparable 
pare, et ne fut-ce pas de ce moment qu'ila 
con^urent l'idee, qu'ils effectuerent naguere, 
d'elever, a son instar, celui qu'un de leurs 
orateurs ne desesperait pas de voir rivaliscr 
avec le notre. 

Qui de vous , Confreres , ne pense pas en 
regardant les traits encore vivans de notre 
doyen et empereur Le Camus , de respectable 
et joyeuse memoire, aux insignes que sa 
reconnaissance et celle de sa famille accor- 
derent h la societe, de meme que feu notre 
doyen Mayeur. N'est - ce pas k leurs bons 
confreres qu'ils leguerent ces touchans souve- 
nirs, et combien leurs m&nes ne doivent-ilspas 
se rejouir qu'on les porte encore en leur memoi- 
re, si chere Si la societe. Certes leurs cendresdoi- 
vent tressaillir de joie par des marques de tant 
d'affection. Puisse la confrerie , aussi longtems 
qu'elle existera , garder ces derniers restes dun 
attachement qui dura au-dela du tombeau. 
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En jetant les yeux sur ces images vivantes 
de toutes les notabilites qui furent a la tete de 
notre illustre association , on pense involon- 
tairement aux anciens Romains , qui conser- 
vaient avec le plus grand soin les portraits de 
leurs ancetres , et Ton ne peut s'empecber de 
regretter qu'on n'y apper§oit pas ceux de plu- 
sieurs de nos Rois 5 qui nous sont cliers k tant 
detitres. Mais quelle satisfaction n'eproiivons- 
nous pas de voir encore parmi nous nos deux 
plus respectables et zeles confreres MM. 
Robbe et Jos. Rosseeuw, dont les portraits bril- 
lent encore d'un coloris nouveau . Puissions- 
nous les posseder encore longtemps, cette res- 
semblance ne servirait qu'& nous rappeler 
leurs vertus et leurs qualites, que vous 
tons , mes Confreres , avez eu le bonheur 
d'apprecier plus longtemps et mieux que 
moi. 

Je ne puis finir la t&che qui m'a ete imposee 
et dont je m'acquitte avec tant de plaisir , sans 
temoigner ici solennellement a notre respec- 
table et cher Doyen M. Delaveleye, a notre z^le 
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et bonRoi M. J. De Blauwe en particulieret k 
tous lesmembres du Serment toute la gratitude 
qu'eprouvent les membres de la Societe pourles 
soinsetles fatigues que leur causent les charges 
dont ils s'acquittent avec tant d'amabilitd . 

Permettez, mes Freres, que je prononce en- 
core les souhaits que je ne cesse de faire, et 
que vous portez tous graves au fond du coeur, 
pour la prosper ite de la Societe. 

Puisse l'esprit , qui a preside au confection- 
nementdu concordat, n'abandonner jamais les 
quatre Societes qu'il a unies d'un lien indis- 
soluble. Esperons aussi que la Societe de 
Gand , renommee pour ses principes de frater- 
nite, par son ancien lustre et par le nouveau 
qu'elle vient d'acquerir en obtenant pour 
son Roi le premier magistrat de la ville , 
(i)fera desormais partie de cette alliance 
amicale. 

Que la Concorde, celte deesse pacifique , qui 



( t ) M* Van Crombrugge, Bourgmaitre de Gand, membre d« 
la a*« Chambre des Etats-Generaux, protecteur eclaire des beaux t 
arts, tt de tout.es les instituUQAS utiles. 
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fait la plus grande force de toute Societe , fasse 
toujours le plus cher objet de nos voeux. 

Que l'amitie, la fraternite, qui seules peu- 
vent faire outlier les torts de la nature et de 
la fortune , qui consolident le bonheur de 
I'homme, et font le plus grand charm e de son 
existence , soient toujours nos guides; et nous 
transmettrons a nos descendans les souvenirs 
brillans que nous ont laissw nos ancetres. 
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